
    
 
 

Prédication du culte d’installation du 26 septembre 2021 : Marc 9,38-48 
 
 

A l’occasion de ce culte d’installation je ne suis pas allée chercher très loin, j’ai choisi l’évangile 
que nous propose le calendrier liturgique aujourd’hui, un texte directement lié à celui de 
dimanche dernier à savoir Marc 9, 30-37. 
Dimanche dernier, l’évangile nous montrait des disciples tournés vers eux-mêmes avec leur 
souci de savoir qui était le plus grand, au moment où Jésus leur annonçait pour la deuxième fois 
qu’il souffrirait et qu’il mourrait. Face à la souffrance et la mort annoncées, les disciples 
n’entendent pas. Et ils se querellent pour savoir qui est le plus grand.  
 
Le texte de ce jour est la suite de cette histoire où nous retrouvons encore des disciples tournés 
vers eux-mêmes, vers leur petit cercle dont l’enjeu le plus important à leurs yeux est de limiter 
et de sécuriser ; « s’adressant à Jésus au nom du groupe Jean dit : « Maître, nous avons vu 
quelqu'un qui chassait les démons en ton nom et nous avons cherché à l'en empêcher parce qu'il 
ne nous suivait pas. » Autrement dit, il y a quelqu’un d’autre qui ne fait pas partie de notre 
cercle, et qui s’est aussi mis à faire le même travail que celui que tu nous recommandes (Marc 
9,26) nous avons essayé de l’en empêcher. 
 
Jean établit une barrière et organise l’espace en deux : le camp de ceux qui sont dans le cercle 
et celui de ceux qui ne sont pas dans le cercle. Pour lui, soit on est dans le cercle et on peut 
prétendre chasser les démons, enseigner, agir au nom de Jésus, soit on n’est pas dans le cercle 
et on n’en a pas le droit. Il y a quelque chose qui trahit l’étroitesse de la vision des disciples : 
comme c’est très souvent le cas, ils sont encore dans leur monde de rêve à eux et ne saisissent 
pas la portée ou la dimension large et très large même de la vision de Jésus. 
 
La déclaration de Jean très sincère et sans méchanceté, met tout simplement en lumière la 
tension qui existe entre la mission de Jésus, celle qu’il voudrait faire porter par ses disciples, et 
ce moi égoïste en agitation permanente à l’intérieur des disciples qu’il faudrait domestiquer et 
maîtriser pour mieux comprendre les enseignements et les mandats du Maître. Jean ne dit pas : 
« Il ne te suit pas » mais « il ne nous suit pas ». Jésus ne dit jamais : « Viens après nous », ce 
qui signifie « Viens après moi et mes disciples. » Il dit souvent : « Viens après moi » (Marc 
1,17 ; 2,14 ; 8,34 ; 10,21). Jean fait alors exploser la dimension du concept de la suivance lié à 
Jésus, pour inclure un cercle fermé. Ce n’est plus Jésus qu’il faut suivre, mais lui et ses disciples. 
Au chapitre 10, nous avons toute l’étendue de son ambition : « Maître, nous voudrions que tu 
fasses pour nous ce que nous allons te demander. (…) « Accorde-nous de siéger dans ta gloire 
l'un à ta droite et l'autre à ta gauche. » (Marc 10, 35-37) 
 
Jean n’est pas conscient d’être dans l’erreur au contraire, selon lui, il fait bien, et il se veut 
rassurant lorsqu’il pense que cette personne n’est pas mandatée.  
Croyez-moi dans ce récit, nous ne nous situons pas seulement au 1er siècle, puisque même dans 
l’église de Jésus-Christ aujourd’hui il y a des cercles, des clans. Tel ne peut pas faire ci, tel ne 
peut pas faire ça… n’avez-vous pas entendu des phrases pareilles ? J’ai ma fonction dans 
l’église, mais je m’occupe à essayer d’empêcher d’autre d’accomplir d’autres missions dans 
l’église pour une raison ou pour une autre. 
 
Lorsque le désir de se faire un pré-carré s’installe dans la communauté qui porte le nom du 
Christ, c’est que l’Evangile s’est éloigné ; quand on développe le sentiment qu’un domaine, une 
fonction est une chasse gardée d’une personne ou d’un groupe de personnes à l’intérieur de la 
communauté chrétienne, c’est qu’il y a forcément un problème.  
 
Jean espère que Jésus va valider sa lecture de la réalité, et même l’encourager dans cette voie 
étriquée, dans cette voie qui ne voit qu’un cercle d’action très restreint. Et il s’adresse à Jésus 
pour en avoir la confirmation. Mais Jésus est infatigable devant pareilles situations : toujours, 
il trouve soit des mots, soit des paraboles ou encore des questions appropriées pour aider 



l’humain à se recentrer, et à se concentrer sur sa vocation. Il va donc éclaircir et préciser les 
choses, particulièrement là où la question de la communauté est prise dans son sens fermée : « 
Ne l'empêchez pas, car il n'y a personne qui fasse un miracle en mon nom et puisse, aussitôt 
après, mal parler de moi. 40 Celui qui n'est pas contre nous est pour nous. 41 Quiconque vous 
donnera à boire un verre d'eau parce que vous appartenez au Christ, en vérité, je vous le déclare, 
il ne perdra pas sa récompense. » 
 
Cet éclaircissement de Jésus répond autrement, à la question de savoir comment se constitut la 
communauté. Il y a un père de l’église du nom de Cyprien qui a eu la même vision que le 
disciple. Il disait : « Hors de l’église, point de salut ». Cyprien avait bien vu qu’il y a ceux qui 
suivent Jésus, le groupe des disciples, et il y a ceux qui sont hostiles à Jésus, ses détracteurs. 
Mais il n’a pas pensé à ceux qui ne suivent pas Jésus tout en faisant des miracles en son nom.  
 
La réponse de Jésus montre que la communauté à la tête de laquelle il se trouve ne se comprend 
pas comme cette association des gens qui sont dedans, par rapport aux gens qui sont dehors. 
Une telle communauté ne s’approche pas de l’idéal de Jésus. L’Eglise ne se définit pas 
seulement par ceux qui en font partie. Elle ne se définit ni par ses limites, ni comme un parti 
politique, dont les contours sont faciles à tracer, entre ceux qui ont la carte du parti et ceux qui 
ne l’ont pas. Ce qui caractérise l’église, c’est l’écoute et la mise en pratique de la parole de 
Dieu. 
 
Les Réformateurs ont distingué l’Eglise visible de l’Eglise invisible. L’Eglise visible, c’est tous 
ceux d’entre nous qui avons demandé à en être membres, tous ceux dont le nom figure sur les 
listes de l’Eglise. L’Eglise invisible ne coïncide pas tout à fait avec l’Eglise visible : l’Eglise 
invisible, ce sont toutes les personnes qui accueillent la Parole de Dieu. Peut-être demanderont-
elles un jour de faire partie de notre Eglise, peut-être rejoindront-elles une autre Eglise. 
 
Cet homme qui chasse les esprits mauvais le fait au nom de Jésus. Il a donc entendu sa Parole, 
et cette Parole a eu un effet sur lui. Seul Dieu peut savoir ce qui se passe dans le cœur des gens. 
Là-dessus, nous n’avons aucune prise. On ne sait pas si cet homme est resté seul ou s’il a rejoint 
d’autres croyants, mais ce qui est sûr, c’est qu’il fait partie de cette Eglise invisible, dont les 
contours nous échappent et nous échapperont toujours. 
 
La Parole de Dieu retentit dans notre Eglise, mais cette Parole retentit aussi dans d’autres 
Eglises, des Eglises qui appartiennent à d’autres dénominations. C’est pourquoi aucune 
dénomination ne peut prétendre représenter à elle seule la totalité de l’Eglise ; toute Eglise digne 
de ce nom a donc une vocation œcuménique. 
 
Du coup cette question : c’est quoi être disciple ? Comment comprenez- vous votre mission : 
est-elle tournée vers le salut de l’humain, ou alors vers le jugement de l’humain, à savoir le tri 
de qui est dedans par rapport à qui est dehors ?  
Face aux questions existentielles qui empêchent l’humain de s’épanouir, devons-nous nous 
concentrer sur notre mission ou alors devons-nous continuer à nous en détourner en focalisant 
sur des considérations qui consistent à définir qui est dedans, et qui est dehors ? Qui est légitime 
et qui ne l’est pas ?  
Les disciples ont tracé un cercle pour empêcher l'exorciste d'entrer, mais Jésus a redessiné le 
cercle pour l'inclure ; il appelle les disciples à une vision plus inclusive. Nous devons entendre 
cela dans une église fragmentée selon de nombreuses lignes. 
 
Cependant, la frontière est mince entre ceux qui croient différemment et ceux dont les croyances 
sont incompatibles avec les enseignements chrétiens. L'église doit donc veiller à adhérer aux 
principes fondamentaux de la foi et à ne pas « rabaisser » les doctrines de base dans le but 
d'accommoder ceux dont les croyances sont incompatibles. 
 
Amen.  
 

Pasteure Priscille Djomhoué 
    



 


